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Quelques aspects des forêts 
d 'Afrique du Nord 
L 'Afrique du Nord offre un large 
éventa i l  d ' écosystèmes fore st iers  
rappelant, pour certains,  les  forma­
tions du midi méditerranéen français.  
Depuis plusieurs décennies ces grou­
pements  ont  fa i t  l ' obje t  d ' études  
phytosoc i ologiques et  phytoécolo­
g i q ue s  nombre u s e s .  Dans un 
contexte où la pression anthropique 
est extrême, ces forêts représentent 
un pote n t i e l  i mportant  tant  pour  
l ' industrie forestière que pour la sau­
vegarde de l 'environnement. 
par Gilles BONIN * 
La situation actue lle est préoccu­
p a n te au p o i n t  d ' e n v i s ag e r  l a  
destruction quasi-totale de certaines 
de ces  forêts . Leur  hétérogé n é i té 
d ' une part, leur vul nérabil ité d 'autre 
part constituent leurs caractéristiques 
m aj e ures  c o m m e  le s o u l i g n e  P .  
Quézel ( 1 976 ) 
Cet  art i c l e  a donc  p o u r  obj e t  
d ' é v o q u e r  l ' é v e n t a i l d e s  e n t i t é s  
forestières de l 'Afrique d u  Nord sans 
pour autant prétendre en faire une 
énumération exhaustive. 
Cadre géomorphologique 
et cl imatique. 
L e  schéma géomorphologique de 
l 'Afrique du Nord est simple. D'ouest 
en est ,  deux chaînes montagneuses 
suivent plus ou moins le mouvement 
du l ittoral. La plus proche de la mer 
s 'étend, du Moyen Atlas marocain à 
l ' A t l as t e l l ien et aux  m a s s i fs de 
Kroumirie en Tunis ie .  La seconde , 
plus continentale, issue du Haut Atlas, 
au Maroc, se prolonge en Algérie par 
l ' Atlas saharien et les  Aurè s  pour 
s 'éteindre progressi vement dans la 
dorsale tunisienne. Cette organisation 
du relief influence incontestablement 
la répartition des entités forestières 
d 'autant qu 'elle correspond (surtout 
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pour l 'Algérie) à la répartition spatiale 
des bioc l imats, dont l ' influence est 
essentie l le .  Le biocl imat méditerra­
néen caractérisé par Emberger ( 1 955) 
p u i s  S a u v age ( 1 9 6 1 )  propose un 
indice (Q2) qui  varie en sens inverse 
de la xéricité. Sur un graphique, on 
d é l i mi te l e s  d ifférents  b i o c l i mats 
méditerranéens (cf. graphiques). Cinq 
étages bioclimatiques et sept variantes 
thermiques permettent de s i tuer les 
enti tés de végétation par rapport au 
cl imat. 
Les unités de végétation forestières 
couvrent en Afrique du Nord le champ 
des biocl imats humides très froid  à 
chaud ,  au b i o c l imat  s e m i  - ar ide 
chaud.  C 'est dire combien est large 
l 'éventail des possibilités forestières et 
préforestières, au contexte cl imatique. 
La diversité des unités forestières per­
met de couvrir toutes les contraintes 
bioclimatiques. 
forêt métlilermnéenne t. x� n° 1/ janvier 1 994 
Les principaux 
groupements 
forestiers 
Un rapide profil topographique et 
bioclimatique au niveau de la Kabylie 
donne une idée de l ' agencement des 
systèmes forest iers  en Afrique du 
Nord. 
La classe de Quercetea ilicis re­
g roupe en Afr i q u e  du N ord,  une 
grande partie, voire la  presque totalité, 
des  groupements  fores t iers  e t  
préforestiers. Dans le schéma d 'étage­
ment de la végétat ion ,  cette ent i té 
phytosociologique rassemble des uni­
tés des étages thermo, mésoméditerra­
néen, mais aussi méditerranéen supé­
rieur et montagnard méditerranéen. 
I l  s 'agit donc des formations scléro­
phylles dans leur totalité mais aussi de 
quelques chênaies caducifoliées et de 
cédraies. On distinguera dans ce vaste 
ensemble des formations sylvatiques 
et d 'autres plus dégradées résultant de 
l ' i m m e n se perturbat ion l i ée  à 
l 'homme. 
- Les formations à Quercus 
coccifera 
Q uercus coccifera occupe e n  
Afrique d u  Nord, une position particu­
lière, colonisant la frange l ittorale du 
Maroc à la Tunisie.  Ces formations 
arborescentes montrent parfo i s  des 
arbres de grande tai l le  et présentent 
des faciès différents. I l  s ' agit, cepen­
dant, le plus souvent de tail l is impéné­
trab les  avec des  l i anes  t e l l e s  q u e  
Eph edra fragil is ,  Smilax aspera , 
Convolvulus althaeol'des mais aussi 
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avec Juniperus phoenicea (Zaffran 
1 960 p o u r  l e  l i ttoral  a lgér ien  e t  
Chaabane 1 993 pour la Tunisie.) 
- Les pinèdes littorales 
Le pin mésogéen ( Pinus pinaster 
ssp Renoui ) constitue des formations 
sylvatiques appréciables. 
En T u n i s i e ,  par exemp l e ,  i l  es t  
toujours en  ambiance bioclimatique 
humide. Il peut se rencontrer à l 'état 
p u r  m a i s  l e  p l u s  s o u v e n t  i l  e s t  
mélangé a u  chêne-liège. Calcifuge, i l  
est installé sur grès ou sur des sols 
h yd r o m o rp h e s  à p se u d o g l e y . La 
capacité des semis à se développer à 
l 'ombre comme à la lumière confère 
à ce pin un pouvoir de propagation 
remarquable .  Au Maroc, Barbero et 
a l  ( 1 98 1 )  décrivent un groupement 
fort s imi la ire au groupement tuni­
sien. 
- Les formations à 
Juniperus et à Tetraclinis 
Les J unipéraies occupent sur les 
côtes d 'Afrique du Nord une place re­
marquable. 
Au Maroc , Juniperus phoenicea 
n 'est pas accompagné de Juniperus 
oxycedrus ssp macrocarpa comme en 
Algérie ou en Tunisie. Retama mono­
sperme et Calycotome villosa s ' ins­
tallent  dans des espaces dégradés ,  
constituant une strate arbustive abon­
dante. 
L e s  forma t i o n s  à Tetrac linis  
a rt icula ta ( T h u y a )  d é c r i t e s  p ar 
Loisel et El Hamrouni en 1 978 occu­
pent de petits territoires (sur la dor­
sale orientale tunis ienne) .  Ce sont 
des matorrals hauts,  de deux à cinq 
mètres ,  p l u s  o u  moin s  fermés.  I l s  
s o n t  h o m o l o g u e s  d e s  form a t i o n s  
décrites par Barbero e t  a l .  ( 1 98 1 ) a u  
Maroc. Dans c e  pays ,  leur extension 
est beaucoup plus grande. Dans les 
rég i o n s  p l u s  cont inenta les  sur l e  
revers septentrional du haut Atlas 
entre 800 m et  1 400 m les peuple­
ments de Thuya de B arbarie co­
lonisent les  sédiments de  piémont et 
les marnes. Dans certains cas le Pin 
d ' Alep vient se substituer à lu i .  Ce 
Thuya est souvent en mélange avec 
Juniperus phoenicea et J.oxycedrus ,  
Olea europaea, Pistacia lentiscus et 
Querc'us rotundifolia. Les formations 
à Tetracl inis  artic u la ta p e u v e n t  
présenter, dans les conditions écolo­
g iques actuel les ,  en ambiance ther­
mique tempérée sous influence mari­
time des groupements c limaciques. 
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Fig.2 : Les différents bioclimats méditerranéens : 4 - Cédraies, 5 - Zeenaies, 6 
- Pinèdes de pin d'Alep. 
- Les suberaies 
Les suberaies constituent des forêts 
importantes dans tout le Maghreb sep­
tentrional, du littoral aux altitudes de 
900- 1 000m. 
Dans certains cas (dans le Rif par 
exemple)  ces forêts sont m ix te s  à 
Que/Tus suber et Quercus rotundifo­
lia. C 'est d 'ailleurs au Maroc que le 
chêne liège forme les peuplements les 
plus denses. 
B ien que présentes sur une grande 
partie de l 'Algérie septentrionale, les 
suberaies sont de belle venue surtout 
dans certains secteurs de la partie Est 
du pays (Kabylie) comme elles le sont 
aussi en Kroumirie, pour la Tunisie. 
Dans tous ces secteurs géographiques, 
la régénération est abondante compen­
sant un peu la dégradation forestière 
liée à une très forte anthropisation. 
Certaines de ces suberaies, thermo­
philes décrites par Barbero, Quézel, 
Rivas Martinez au Maroc se prolon­
gent aussi dans l 'Atlas b lidéen en di­
vers points de Kabylie. Quercus suber 
y est accompagné de Smilax maurita­
nica, Olea europa et de Myrtus com­
munis, Pistacia lentiscus et dans les 
secteurs plus dégradés de Calycotome 
villosa et Erica arborea. Ces forêts 
avaient déjà été repérée par Debazac 
( 1 959) Schoenenberger Floret et Soler 
Photo 1 : Formation à Quercus Coccifera dans la région de Tabarka (Tunisie) 
Photo Gi l les Bonin .  
Photo 2 : Paysage de suberaies en Kroumirie Photo Gi l les Bonin .  
( 1 967) en Tunisie .  Au Maroc et en 
Algérie ex iste aussi un groupement 
très voisin (Smilaci-Quercetum rotun­
difoliae ) où le chêne vert se substitue 
au chêne liège. 
Si le chêne l iège cohabite avec le 
chêne vert surtout au Maroc, c ' est 
avec le c h ê n e  z e e n  ( Q u ercus 
canariensis) que se fait l ' intrication 
en Algérie orientale et en Kroumirie. 
Ces suberaies à Cytisus triflorus sont 
s ituées à plus haute altitude et lais­
sent progress ivement l a  p l ace à l a  
zeenaie (dans le massif de l 'Edough 
en A l gér i e (Zera i a  1 9 8 1 ) , e n  
K ro u m i r i e  ( E l  Afsa  1 97 8 ) , (  E l  
Hamrouni 1 992 ). 
- Les formations à chêne 
vert 
Le c h ê ne vert  ( Q uercus 
rotundifolia) s ' étend d u  biocl im at 
humide au semi-aride. Il occupe donc 
des situations très diverses du point de 
vue bioclimatique comme du point de 
vue édaphique. 
On le trouve à basse altitude dans des 
formations à Oléastre et à Chêne liège 
au Maroc comme en Algérie mais aussi 
en altitude en compagnie des cédraies et 
dans les milieux dégradés. A basse alti­
tude, i l  s 'agit des chênaies vertes fer­
mées à Olea europea, à Smilax maurita­
nica mais aussi à Ceratonia siliqua, 
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souvent présentes sur les  chaînons 
rifains, en versant sud. 
A altitude plus élevée, dans le moyen 
et le haut Atlas marocain, une chênaie 
verte plus mésophile occupe des sur­
faces importantes. Elle correspond au 
Balansaeo-Quercetum rotundifoliae de 
Barbero, Quézel et Rivas Martinez. Elle 
peut présenter des faciès à chêne liège. 
Le chêne vert est encore très présent 
sur les  sols calcai res en Algérie en 
ambiance très sylvatique ( par exemple 
aux massifs de Mouzaia et de Zaccar ) 
avec Cytisus triflorus, Crataegus mono­
gyna mais aussi Acer obtusatum. Cet 
érable peut former exceptionnellement 
dans des vallées humides des érablières 
denses q u i  rappel lent  ce l les  de 
l 'Apennin méridional. 
Dans les  djebel s  du centre de l a  
Tunisie, E l  Harnrouni ( 1 992) décrit une 
association à Quercus rotundifolia et 
Acer monspessulanum qui rappelle aussi 
certains groupements des Aurès. 
Les chênaies vertes présentent en 
Afrique du Nord des faciès de dégrada­
tion souvent importants lorsqu 'elles 
sont situées aux limites du semi-aride. 
Là elles sont en mélange avec le Pin 
d'Alep. 
-Les zeenaies 
Après Maire ( 1 926) ,  Schmid  e n  
1 950 souligne les  affin i tés étroites 
ex istant entre la flore des zeenaies 
nord-africaines et celles des forêts mé­
dio européennes. Les paysages consti­
tués par ces forêts rappellent beau­
coup ceux des forêts européennes. 
Dès 1 956,  Quézel  décrivait  p l u ­
sieurs associations relatives aux zee­
naies de Kabylie. Elles ont été regrou­
pées lors d'une synthèse sur les zee­
n a i e s  a lgéro - t u n i s iennes  en 1 9 8 6  
( A i m e  e t  a l . ) .  O n  p o u rra  rete n i r  
q u e l q ue s  i dées  m aj e ure s s u r  l e u r  
répartition. Bien que focalisées essen­
t ie l lement à l ' étage méditerranéen 
humide, ces forêts peuvent occuper 
des niveaux différents. 
En Algérie et en Tunisie un niveau 
thermophile permet au chêne zeen de 
côtoyer  Chamaerops h u milis ,  
Ampelodesmos mauritanica, Pistacia 
lentiscus et Q uercus coccifera . 
D 'autres faciès à Phillyrea media et 
Viburnum tin us existent. Des grou­
pements plus frais à Cytisus triflorus, 
Pulicaria odora ou à Quercus suber 
existent. A ce niveau, le zeen montre 
déjà une bonne vigueur et atteint son 
optimum dans les Querco-Cedretalia 
atlantica. 
Au Maroc ,  l e s  forêts à Quercus 
canariensis présentent  un certain 
développement sur l a  façade atlan-
7 1  
Photo 3 : Dégradation de la forêt de Pin d'Alep sur les pentes du Bargou. 
Tunisie semi-aride Photo Gi l les Bonin.  
Photo 4 : Matorral,  dégradation de la chênaie verte. Stade à "Diss" 
Photo Gi l les Bonin. 
Photo 5 : Zeenaie dégradée à la frontière algero-tunisienne Photo Gilles Bonin 
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tique du Moyen Atlas. Ces forêts à 
Paeonia maroccana et SOI'bus tormi­
nalis présentent des faciès à Cedrus 
atlantica surtout en altitude. 
En Tunisie, certaines parmi les zee­
naies les plus aJticoles voient apparaître 
Quercus alares dans une position com­
parable à celle qu ' i l occupe dans la  
région de Tlemcen (Messaoudene 1 989). 
-Les cédraies. 
Ces formations constituent l ' un des 
joyaux des forêts Nord-africa ines .  
Présentes au  Maroc et  en Algérie, elles 
sont totaJement absentes en Tunisie. 
Elles prennent parfois le relais de 
forêts de Quercus canariensis soit aux 
altitudes supérieures, soit lors de dé­
gradations de celles-ci (Paeonia ma­
roccanae-Quercetum canariensis 
Akabli et al .  1 98 1 ) . 
L ' ordre des Querco-Cedretalia 
atlanticae décrit par Barbero, Quézel et 
Loisel ( 1974) regroupe l 'ensemble des 
unüés où l 'on retrouve un cortège flo­
ristique apparenté à nos Quercetalia 
pubescentis. 
I l  s ' agit  de forêts importantes ,  à 
large amplitude altitudinale. 
Au Maroc, sur le Moyen Atlas, les 
cédraies à Cytise de Battandier s 'éten­
dent d'altitudes inférieures à 1 500m 
dans les thalwegs humides et atteignent 
p lus  de 2000m . D ' après Quézel et 
al.( l 98 1 )  ces formations correspondent 
à l 'optimum des cédraies sur calcaire. 
Dans le Rif, sur grès, de très belles 
cédrai e s  occupent  les  zones  q u i  
s 'étendent de Tiziren à l a  région de 
Tizi n 'Ifri (Guermani ,  M 'hirit 1 978) ,  
sur des sols bruns forestiers profonds. 
Ces peuplements sont particuliers à ce 
secteur géographique et ne peuvent 
être rapprochés des autres cédraies 
Nord-africaines (sauf peut être celles 
de la région de B lida). 
Dans les  Aurès,  des cédraies  de 
belle venue à Acer monspessulanum, 
Acer opalus, Sorbus aria, Sambucus 
ebulus,  Rhamnus a lpina occupent 
encore un place importante. 
Malheureusement, dans les zones 
plus thermophiles et surtout plus dé­
gradées, le chêne vert, J uniperus o:x)'­
cedrus, Rhamnus alaternus, Asparagus 
acutifolius apparaissent. 
La dégradation de la cédraie peut 
revêtir divers aspects, en particul ier 
celui  d 'une formation arborescente 
é c l a i rc i e  à c h am é p h y t e s  d o n t  
l 'Helianthemo-Cedretum d e  Négre 
( 1 95 3 )  donne une bonne idée. 
En altitude le cèdre peut constituer 
des peuplements denses en certains 
endroits relayés par Abies maroccana 
( le sapin du Maroc) ou Abies numi-
SENT-.IIRi11E 
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Photo 6 : Pinède de Pin d'Alep dans les Mogods en Tunisie (bioclimat sub­
humide) Photo Gi l les Bonin .  
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dica en Algérie (en petite Kabylie). 
Mais au Maroc, les cédraies d'alti­
tude peuvent aussi  participer à des 
paysages où dominent les  chamé­
phytes épineux et des espèces xéro­
p h i l e s  sur  des so l s  de rocai l le s  et 
d 'éboulis (Quézel 1 952).  
Au cours des différentes étapes de 
notre propos nous avons suivi un en­
chaînement de formations forestières 
essentiel lement implantées dans un 
contexte bioclimatique sub-humide et 
humide. 
- Les pinèdes de Pin d'Alep 
B ien que présent dans la zone litto­
ra le  en c l imat  s u b - h u m i de avec  
Quercus ilex mais aussi avec Quercus 
suber, le Pin d ' A lep est s urtout en 
Afrique du Nord, l 'arbre des forma­
tions sy lvatiques et présylvatiques 
continentales liées au bioclimat semi­
aride. C 'est le cas, sur la dorsale tuni­
sienne et sur les hauts plateaux algé­
riens. I l  s ' agit de paysages dégradés 
où dominent les matorrals à romarin et 
à calycotome et les steppes. 
Le Pin d'Alep constitue dans ces ré­
gions le dernier élément arborescent 
résistant à la pression anthropique ma­
jeure Sa disparition progressive laisse 
place à de grandes étendues caillou­
teuses, steppes à StÎpa tenacissima 
( l 'Alfa), steppes à Artemisia herba­
alba sur sol plus argileux ou à Lygeum 
spartum sur sol plus sablonneux (Le 
Houerou 1 969). 
Le mécanisme de cette dégradation 
est symétrique de celui auquel nous 
assistons en Provence, avec une re­
montée biologique vers la chênaie. 
I c i  l a  chêna ie  (à Q uercus ilex) 
n 'existe plus que sur les pentes des 
djebels à des altitudes plus élevées. 
Juniperus oxycedrus et phoenicea ac­
compagnent le Pin d'Alep dans la dé­
gradation. Pour Celles ( 1 975)  le ge­
névrier rouge (J.phoenicea) est encore 
plus rustique que le Pin d 'Alep. 
Tout panorama même succinct des 
paysages forestiers d 'Afrique du Nord 
doit évoquer les groupements rel ic­
tuels  ou peu étendus mais  auss i  les  
implantations d 'ampleur réalisées par 
l 'homme au cours du siècle écoulé. 
Parmi les formations sylvatiques 
rares ou artificielles on évoquera les 
végétations riveraines à Populus alba 
le long de certains oueds, les groupe­
ments à Quercus pyrenaica du Rif ou 
certaines formations à érable dans un 
contexte bioclimatique sub-humide ou 
humide. On évoquera aussi les grou­
pements à Cupressus sempervirens 
dans des formes particulières (c'est le 
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cas du cyprès de Maktar en Tunisie et 
du Cupressus atlantica au Maroc.) 
Dans un contexte aride ou semi­
aride au Maroc subsistent quelques 
format i o n s  à A cacia gummifera 
décrites par Barbero, Quézel et Rivas 
Martinez ( 1 98 1 ) . Dans les reboise­
ments du S ud ,  l 'Acacia tortilis ssp 
raddiana peut constituer de véritables 
formations sylvatiques (par exemple 
au djebel Bouhedma en Tunisie). 
Les forêts artificielles sont surtout 
créées à partir d 'essences introduites 
(sur les dunes littorales plantations de 
pins et d'Acacia cyanophylla pour fixer 
le sable ). Dans le semi-aride Acacia 
picnantha est fréquemment utilisé. 
Mais les formations forestières les 
plus fréquentes sont constituées d'eu­
calyptus. Parmi les espèces d'usage cou­
rant Eucalyptus gomphocephala indiffé­
rent au sol et ne craignant pas la séche­
resse et Eucalyptus camaldulensis 
occupent des surfaces importantes dans 
le semi-aride supérieur et le sub-humide. 
Conclusion 
L'Afrique du Nord a montré à tra­
vers les nombreuses recherches sur sa 
végétation un éventail de potentialités 
sylvatiques tout à fait remarquable. Si 
les paysages offrent une majorité de 
groupements de dégradation (maquis 
et garrigues à calycotome, à oléastre, à 
ericacées ,  à romarin ,  steppes m u l ­
tiples) c 'est avant tout le fait des dés­
équil ibres agro-sylvo-pastoraux dans 
un contexte bioclimatique difficile et 
dans un contexte socio - économique 
délicat. Les quelques études récentes 
s u r  l a  régénérat ion nature l l e  d e  
q u e l q ue s  e s sences  fore s t i è re s  
(Hasnaoui 1 992) laissent espérer, si l a  
pression humaine s 'atténuait, une re­
montée forestière importante. 
Des forêts comme celles du mont 
Babor (Algérie) ayant très peu subies 
l ' impact de l ' homme, donnent une 
idée des richesses forestières poten­
tielles de cette région avec le  chêne 
zeen ,  le cèdre, le  sapin de N umidie 
mais aussi Taxus baccata et Populus 
tremula. 
Par ail leurs, quelques expériences 
de mise en défens dans le semi-aride 
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sur une période de dix ans ont donné 
des résultats très satisfaisants. C 'est 
pourquoi ,  malgré l ' abondance des 
faciès de dégradation, on peut espérer 
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